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Le projet USAID/CINSERE (Services d’information climatiques pour améliorer 
la résilience et la productivité au Sénégal) est 
un projet de résilience qui vise à (i) renforcer 
les capacités nationales pour la production, 
l’accès et la diffusion efficiente d’informations 
météorologiques et climatiques (IMC) et à (ii) 
développer des stratégies pour une mise à 
l’échelle durable de l’utilisation des services 
d’information météorologiques et climatiques 
(SIMC) sur toute l’étendue du territoire national. 
Le projet est financé par l’Agence des Etats-
Unis pour le Développement International 
et mis en œuvre par le CCAFS/ICRISAT en 
collaboration avec l’ANACIM depuis 2016. Le VIC 
est une approche participative qui aide à guider 
les actions nécessaires pour transformer 
et réorienter les systèmes agricoles afin de 
soutenir efficacement le développement et 
assurer la sécurité alimentaire dans un climat 
changeant. L’approche aide les producteurs à 
mieux comprendre les enjeux du changement 
climatique et à intégrer de manière efficace 
les bonnes pratiques de résilience en fonction 
de leurs contextes agro-climatiques et socio-
économiques. L’introduction de l’approche 
dans la localité, se justifie par la nécessité 
pour les producteurs, de gérer les risques 
climatiques et d’améliorer leur résilience au 
vu de la grande variabilité climatique dans la 
localité. La commune de Méouane a été ciblée 
pour devenir le second village intelligent face au 
climat, dans le cadre du projet USAID/CINSERE. 
La commune couvre une superficie de 
334.3 km2 et est située dans le département 
de Tivaouane, région de Thiès. La population 
est estimée en moyenne à 6.388 habitants, 
soit une densité de 109 hbts par km2 répartie 
dans 92 villages. Le climat est de type soudano 
sahélien caractérisé par une longue saison 
sèche (09 mois, de octobre à juin) et une 
courte saison pluvieuse (03 mois, de Juillet 
à septembre). Les activités du VIC ont été 
réalisées en collaboration avec le GIE Jambar 
qui s’en a approprier. C’est une organisation de 
producteurs composée de plus 454 membres 
qui existe depuis 18 ans et qui s’active dans la 
reconstitution du capital semencier. 
i. contexte
Conformément aux étapes de mise en œuvre 
du VIC, une étude de base village, une étude 
de la perception des producteurs, et une 
étude de vulnérabilité ont été réalisées en vue 
de comprendre les risques climatiques ainsi 
que les perceptions des producteurs sur le 
changement climatique, plusieurs études ont 
été mises en œuvre. 
Ces études ont aussi permis de connaitre 
la vision du futur telle que voulu par les 
populations locales afin de prioriser les 
activités climato-intelligentes à mener. L’ISRA-
CNRF a été choisi comme leader dans le 
processus de création du VIC du fait de son 
expertise et de son expérience dans des 
activités similaires. Les activités ont vu aussi la 
participation des institutions locales comme 
l’ANCAR, les techniciens des Eaux et Forêts et 
les structures techniques décentralisées. 
2.1  Etude de base village
L’étude de base village a été réalisée afin 
de connaitre la situation actuelle ainsi que 
la vision future telle que souhaitée par les 
communautés mais aussi d’identifier les 
actions et partenaires nécessaires pour 
atteindre cette vision. L’étude a été réalisée 
en deux étapes: (i) la première a consisté en 
la formation de deux équipes d’enquêteurs: 
une équipe de deux hommes et une autre 
constituée de deux femmes ; (ii) la seconde 
étape a consisté en une collecte de données 
au niveau communautaire à travers des 
groupes de discussion avec 30 personnes. 
Le choix des membres de la communauté 
(homme et femme) devant assister aux focus 
a été fait de manière aléatoire sur la base de 
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la liste complète des ménages du village. Les 
résultats de l’étude montrent que les actions 
suivantes restent prioritaires pour le bien-être 
des communautés : i) l’atténuation des effets 
du changement climatique ; ii) l’atteinte de 
la sécurité alimentaire ; iii) la transformation 
des produits agricoles ; iv) l’amélioration du 
système sanitaire et enfin v) l’amélioration des 
infrastructures communautaires.
Ainsi, conformément à cette vision, des 
activités y afférentes ont été identifiées en 
étroite collaboration avec les communautés 
mais aussi les partenaires techniques qui 
interviennent au niveau local. 
2.2  Etude sur la perception des 
producteurs
Des enquêtes ont été conduites pour 
recueillir la perception des producteurs sur 
la vulnérabilité de leurs activités dans un 
contexte de changement climatique. Près de 64 
producteurs de 11 villages de la commune de 
Méouane ont été impliqués. Les résultats sont 
en cours d’exploitation et seront valorisés dans 
le cadre d’un mémoire de Master. 
2.3 Analyse de la vulnérabilité dans la 
planification des capacités d’adaptation 
aux changements climatiques
Un atelier d’analyse de la vulnérabilité a été 
organisé dans la localité avec la participation 
de 32 producteurs (14 hommes et 18 femmes 
du GIE Jambar), des agents de l’ANCAR et des 
Eaux et Forêts. L’atelier communautaire a été 
très participatif et les outils de collecte ont 
été tirés de la trousse à outils de planification 
et de suivi-évaluation des capacités 
d’adaptation (TOP-SECAC). Afin de prendre 
en compte l’approche genre, les participants 
ont été scindés en deux sous-groupes 
(hommes et femmes). Ainsi, l’Analyse de la 
Vulnérabilité et de la Capacité d’Adaptation 
au changement climatique (AVCA) a été faite 
et a permis aux communautés d’identifier 
de manière participative les principaux aléas 
climatiques (et non climatiques) auxquels 
elles sont confrontées dans leur localité, et 
de recenser les principales ressources dont 
elles disposent. Ces deux outils ont permis 
d’élaborer la matrice de vulnérabilité pour 
l’analyse du niveau d’influence des aléas sur les 
principales ressources ainsi que les principales 
stratégies d’adaptations développées par les 
communautés pour chaque type d’aléas. Il 
ressort de cette analyse que, pour les hommes, 
c’est la baisse de la pluviométrie qui constitue 
l’aléa climatique affectant le plus les ressources, 
suivi des vents forts et de l’allongement de la 
saison froide. Par contre, chez les femmes, les 
vents forts constituent l’aléa qui affecte le plus 
les ressources, suivi de la sécheresse ou baisse 
pluviométrique et l’allongement de la saison 
froide. Les principaux impacts de ces aléas 
sont la réduction des revenus, la diminution 
du tapis herbacé (fourrage) et la dégradation 
des sols (perte de fertilité). Chez les hommes 
les principales stratégies d’adaptation ont 
consisté à l’utilisation de semences adaptées 
aux prévisions climatiques, l’augmentation des 
amendements du sol, le reboisement et/ou 
la mise en place de haies vives et brise-vent, 
l’achat d’aliment de bétail, le fauchage d’herbe 
et la pratique d’élevage intensif.  Par ailleurs, 
l’application de la Vision-Action-Partenariat 
a permis aux membres de la communauté 
de définir les conditions futures désirées 
(vision) de leur localité dans le court moyen et 
long terme dans un contexte de changement 
climatique, ainsi que les actions à mettre en 
œuvre par eux même et des partenaires envers 
lesquels ils formulent des requêtes spécifiques. 
En effet, les stratégies d’adaptation spontanée 
mises en œuvre par les communautés sont 
souvent limitées par la précarité de certaines 
ressources en leur possession. En revanche, les 
stratégies d’adaptation planifiées ont besoin de 
l’adhésion des communautés et des partenaires 
pour créer un environnement propice à l’action 
participative et à l’apprentissage.
La figure 1 fournit les différentes composantes du VIC de Méouane. Il s’agit de : 1) pratiques et 
technologies climato-intelligentes; 2) services climatique et assurance; 3) connaissances des 
producteurs et 4) institutions locales et nationales. 












Figure 1 : Composantes du VIC de Meouane
3.1  Pratiques et technologies climato- 
intelligents
Les technologies et pratiques climato-
intelligentes devraient à terme permettre 
de réduire la dégradation des terres et ses 
impacts sur la communauté villageoise ainsi 
que de définir des mesures de restauration de 
l’environnement. Dans ce cadre, les activités 
suivantes ont été menées : i) inventaire et 
priorisation des technologies/pratiques 
climato-intelligentes afin d’identifier et prioriser 
de façon participative les technologies/
pratiques d’agriculture-élevage-agroforesterie 
climato-intelligentes dans la zone ; ii) 
 test de démonstration participative sur les 
bonnes pratiques résilientes pour identifier 
les meilleures pratiques résilientes; iii) mise 
en place de haies/brises vents pour protéger 
les cultures contre le vent et enfin iv) test 
participatif de plantation d’enrichissement 
pour favoriser la pratique de la régénération 
naturelle assistée dans la localité. Ci-après les 
résultats de ces activités : 
– Les résultats de l’inventaire et de la 
priorisation des technologies/pratiques 
climato-intelligentes ont montré que dans le 
domaine de l’agriculture la rotation culturale, 
le labour superficiel et le sarclage, les cultures 
de contre saison (maraichage), l’utilisation des 
prévisions et information météo, l’association 
culturale, l’utilisation des variétés de semences 
améliorées et adaptées sont parmi les 
pratiques agronomiques prioritaires selon les 
producteurs pour faire face au changement 
climatique.  Dans le secteur agroforestier, la 
priorisation a fait ressortir que la plantation 
d’arbres fruitiers dans les champs, la RNA et 
le Brise-vent sont les technologies/pratiques 
prometteuses pour faire face aux aléas 
climatiques. Dans le secteur de l’élevage, la 
priorisation a fait ressortir que l’insémination 
artificielle, l’intensification, l’introduction de 
géniteur et l’embouche sont les technologies/
pratiques prometteuses pour faire face aux 
aléas climatiques. Certaines des pratiques 
agronomiques/Agroforestières ont été 
combinées et testées avec les producteurs de 
Méouane.
– Par ailleurs, 36 parcelles de Bonnes Pratiques 
Résilientes de 2500 m2 (50 m x 50 m) ont été 
délimitées dont 22 parcelles d’arachide et 14 
parcelles de mil et 32 parcelles témoins de 2500 
m2 (50 m x 50 m) dont 20 parcelles d’arachide 
et 12 parcelles de mil. La bonne pratique micro 
dose a obtenu les meilleures performances 
pour l’ensemble des paramètres considérés 
comparés aux autres traitements pour le mil 
et l’arachide. Les paramètres considérés sont: 
a) pour le mil : nombre de poquet, nombre 
d’épis fertiles et infertiles, poids de 1/3 des épis 
fertiles, poids de la biomasse aérienne ; b) pour 
l’arachide : densité de semis ; poids de la fane, 
poids des gousses, poids des graines.
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Photo 1 : parcelles d’arachide avec (a) bonne pratique résiliente et (b) pratique habituelle des producteurs
Photo 2 : parcelles de mil avec (a) bonne pratique résiliente et (b) pratique habituelle des producteurs
3.2  Services climatiques et assurance
Depuis 2016, la commune de Méouane 
reçoit de façon régulière les informations 
climatiques transmises par l’ANACIM à travers 
le sms, l’appel vocal mais aussi au niveau de 
la radio communautaire qui se trouve dans la 
commune. En 2019, cet accès a été renforcé 
par la mise en place d’une plateforme USSD 
qui a permis aux producteurs d’avoir en plus 
accès aux informations de pluie collectées 
par les gestionnaires de pluie de la localité. 
Treize (13) pluviomètres manuels ont été 
implémentés au niveau de 13 villages de la 
commune. Près de 354 producteurs (dont 
23% de femmes) ont pu recevoir directement 
des informations climatiques. Par ailleurs, 30 
producteurs ont été impliqués dans la mise en 
œuvre de l’approche PICSA et ont ainsi pris des 
décisions adéquates fondées sur des données 
climatiques et météorologiques actuelles et 
historiques spécifiques à leurs localités. 
– Dans le cadre de la mise en place des haies, 
des lignes de l’anacardium occidental ont été 
installées dans les parcelles de 10 producteurs 
dont 01 femme. Les lignes de haie/brise-vent 
sont installées du côté perpendiculaire à la 
direction du vent dans la parcelle du producteur 
sur une distance minimum de 100 m avec un 
écartement minimum de 5 m entre les plants. 
L’espèce sollicitée par les producteurs est 
Anacardium occidental. Le taux de reprise des 
plants est estimée à 94%. 
– Le test participatif de plantation 
d’enrichissement a consisté à semer les graines 
de 03 espèces forestières : Faidherbia albida, 
Adansonia digitata, et Ziziphus mauritiana dans 
des trous profonds de 60x60x60 cm et de 
manière superficielle sans trouaison dans les 







Photo 3. Visite d’échange. Crédit photo Ouédraogo I. 
3.3  Connaissance des producteurs
Toutes les activités menées dans la commune 
de Méouane ont été réalisées de manière 
participative de façon à permettre aux 
producteurs de renforcer leurs capacités et 
d’avoir aussi l’opportunité de partager leurs 
connaissances endogènes. Ainsi, depuis 
2016, plus de 150 producteurs ont été formés 
directement sur l’accès et l’utilisation des 
services climatiques par l’ANACIM mais aussi 
sur l’assurance agricole. Autant de producteurs 
ont été impliqués dans les activités liées au 
technologies et pratiques 
climato-intelligentes 
mais aussi sur la mise 
en place de l’approche 
PICSA. Par ailleurs, une 
visite d’échanges a été 
effectuée dans le village 
intelligent face au climat 
de Daga Birame pour 
partager des expériences 
en matière de gestion 
et de conservation 
communautaire des 
ressources naturelles. 
Cette visite a vu la 
présence des membres 
des deux plateformes 
d’innovation multi-
acteurs de Léona 
(Louga) et Daga Birame (Kaffrine) en plus des 
membres du GIE Jambar (Méouane) et d’autres 
partenaires (Réseau mil, PARFA). Elle a permis 
de partager l’expérience du village intelligent 
face au climat (VIC) de Daga Birame dans 
l’optique de faciliter la diffusion du modèle à 
Méouane et Léona. Près de 14 membres ont 
été impliqués dans la visite d’échange et ont 
reçu une formation pratique sur les techniques 
de greffage ; 400 plants greffés de diverses 
espèces fruitières forestières en vue de leur 
introduction ont été distribués.
3.4  Institutions locales et nationales
Le processus de mise en place du VIC a vu 
la collaboration de plusieurs institutions 
de la commune.  Il s’agit en particulier de la 
préfecture, de la mairie, du chef de village, 
de l’ANCAR, de l’ISRA, des Eaux et Forêts, des 
services régionaux et départementaux de 
l’agriculture, de l’élevage et de l’hydraulique. 
De façon spécifique, 15 représentants 
d’institutions locales et nationales ont été 
impliquées dans la formation sur PICSA pour 
leur permettre de dupliquer les connaissances 
dans leurs zones d’intervention. 
Les structures concernées sont : l’ISRA/
CERAAS, l’ANCAR, la Direction de l’Agriculture, 
la Direction de l’élevage, les Services de 
développement départemental et régional 
de l’agriculture de Thiès, les Services des 
Eaux et Forêts, les représentants de projets 
Feed the future (Naatal Mbay, Kawolor, ERA), 
l’université de Thiès, l’école des cadres ruraux 
de Bambey. Dans le cadre de la mise en œuvre 
des activités au niveau local, l’ISRA a travaillé 
étroitement avec l’ANCAR, le service des Eaux 
et Forêts et les services de développement 
de l’agriculture. Cette stratégie a permis de 
mettre en place un cadre d’échange dynamique 
regroupant ces structures et les communautés 
afin de renforcer le partenariat entre elles mais 
aussi d’améliorer les stratégies d’adaptation 
pour lutter efficacement contre les effets du 
changement climatique.
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iv. leçons apprises
4.1  Sur la base des différentes 
composantes
La mise en place des activités climato- 
intelligentes a permis aux producteurs 
de mieux comprendre les risques liés au 
changement climatique et de choisir les 
stratégies d’adaptation y afférentes. Il a 
été démontré que l’utilisation des services 
climatiques a été très appréciée et constitue, 
sans nul doute, la stratégie la plus répandue. 
Les évaluations ont permis de savoir que les 
informations reçues ont permis de mieux 
planifier les activités culturales (dates de semis, 
date d’épandage d’engrais, date de récolte, 
etc.) et de choisir des variétés adaptées. Les 
informations climatiques ont été aussi utiles 
au-delà de leurs activités de production, 
comme par exemple, la protection des biens 
et matériels en particulier. Le choix porté 
sur les pratiques et technologies climato-
intelligentes a été fortement apprécié 
même si ce choix est dicté largement par la 
nature des informations climatiques reçues. 
L’introduction de l’approche PICSA a permis en 
plus de comprendre la variabilité climatique 
dans la zone afin d’anticiper sur les choix de 
production. Le budget partiel a été l’un des 
outils les plus utilisés dans la planification de 
toutes les activités de production. Par ailleurs, 
les activités de renforcement de capacité 
ont permis d’améliorer la connaissance des 
producteurs dans le domaine de l’adaptation 
au changement climatique en général. La 
visite d’échanges a aussi été une source 
de motivation pour les producteurs qui 
demeurent encore plus convaincus qu’ils sont 
capables d’atteindre leurs objectifs de bien 
être à travers l’exécution d’activités climato-
intelligentes.
4.2  Genre et inclusion sociale
La participation des hommes et des femmes, des jeunes et adultes mais aussi de toutes les couches 
sociales a été faite durant tout le processus de mise en place du village intelligent face au climat en 
atteste les points suivants :  
Les femmes et les jeunes ont été ainsi pris en compte à la fois comme leaders et contributeurs actifs 
dans le VIC.
Accès aux informations climatiques 
454 producteurs dont 23% femmes
Introduction de l’approche PICSA  
30 producteurs (54% femmes et 17% sont 
des jeunes)
Inventaire des technologies et pratiques AIC
31 producteurs (35% des femmes)
Test de démonstration 
15 producteurs (15% de femmes)
Mise en place de haies/brise vents 
10 producteurs (10% femmes)
Analyse de la vulnérabilité
32 producteurs (56% de femmes)
13USAID/CINSERE
Le processus de mise en place du VIC de 
Méouane a été possible grâce au soutien 
financier du projet USAID/CINSERE. De 
nombreuses activités n’ont pas encore été 
réalisées et l’un des défis majeurs est la 
disponibilité de ressources financières et 
matérielles pour la poursuite des activités et la 
mise à l’échelle. 
v. défis
Le projet USAID/CINSERE a favorisé le 
renforcement des liens entre les acteurs mais 
aussi à travers son appui financier, a permis 
la création du VIC de Méouane. Il demeure 
impératif de continuer les activités dans la 
localité pour lui permettre d’acquérir les 
standards de qualité d’un VIC. Pour cela, il est 
nécessaire de faire appel à d’autres sources 
de financement pour continuer le processus. 
L’utilisation de l’approche « ferme du futur » 
pourrait aussi être utilisée comme opportunité 
pour les producteurs afin de renforcer leurs 
capacités d’adaptation au changement 
climatique. L’approche « ferme du futur » utilise 
l’outil analogue climatique pour connecter 
les producteurs ruraux à leur possible climat 
futur à travers des visites d’échanges inter-
communautés entre un site de référence et 
son site analogue climatique. Elle présente une 
réelle opportunité pour les paysans d’anticiper 
et de mettre en œuvre les leçons apprises lors 
des échanges inter-paysans afin d’améliorer 
leur capacité d’adaptation. Le GTP combiné au 
bureau du GIE Jambar pourrait constituer une 
excellente plateforme d’innovation. 
vi. perspectives
La Préfecture, Mairie de Méouane, ANCAR, l’ISRA, les Eaux et Forêts, les services régionaux et 
départementaux de l’agriculture, de l’élevage et de l’hydraulique, ANACIM, ICRAF.
vii. partenaires 
Photo 4. Visite de terrain dans le bassin de l’Anambé. Crédit photo Ouédraogo I. 
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